
  

  

Jean-Bernard GINS 

Notre adhérent Jean-Bernard GINS est décédé le 29 juillet 2017.  

Il avait 85 ans. 

 Nous devons nous souvenir de ce personnage par bien des côtés attachant. 

Entré à la Caisse Centrale du Crédit Coopératif en 1957 à sa sortie de 

Sciences Politiques Paris il a quitté le groupe en 1991 pour prendre sa 

retraite professionnelle mais non pas celle de militant auprès de différentes 

structures de l’Economie Sociale. 

Pour apprécier le chemin qu’il a parcouru au sein de ce qui est devenu le 

Crédit Coopératif, il faut se remémorer que lors de son embauche par André 

Chomel, la Caisse Centrale employait alors vingt personnes.... 

De plus Ludovic Tron, son président, n’avait pas encore cédé son poste de 

président au directeur général fondateur Pierre Lacour qui restera aux yeux 

de Jean-Bernard Gins son grand homme. 

Jean Bernard Gins a donc participé à la transformation d’un tout petit 

établissement de la finance administrée, un établissement financier semi 

public distributeur de fonds FDES, en un groupe bancaire de plein exercice 

employant en 1991 lors de son départ à la retraite 1071 salariés. Pour ceux 

qui l’ont peu connu il faut rappeler en particulier son rôle de quasi fondateur 

dans l’ouverture de la CCCC aux clientèles du commerce associé, des 

associations du sanitaire et social et de la mutualité. Initiateur de la notion 

d’économie sociale et de son élargissement à des entités partageant la même 



philosophie il a, en raison d’une aptitude à anticiper les évolutions sociétales 

et en prenant appui sur les fonctions que lui ont confiées successivement 

Pierre Lacour puis Jacques Moreau, cherché sans relâche, via ou non le 

Clamca et le Gie Comcen, à nouer des relations avec des clientèles 

potentielles. Citons par exemple : le fonds d’assurance formation propre à 

des structures de l’économie sociale : Uniformation dont il a été le grand 

initiateur; Interexpansion fonds de collecte du produit des accords de 

participations créé en lien avec des syndicats. Souvenons-nous aussi que les 

impératifs de la restructuration et du recentrage de la fin des années 1980 

ont fixés des limites aux initiatives personnelles. 

En tout cas la volonté d’ouverture du délégué général Jean-Bernard Gins 

était manifeste et nombre de ses collaborateurs du temps passé se 

souviennent du vent de liberté qu’il a su insuffler de façon opportune lors du 

démarrage des activités auprès des clientèles nouvellement conquises. 

Pour ceux qui veulent en savoir plus sur les apports de Jean-Bernard Gins, il 

faut recommander la lecture de son livre: « 1960/2010 Cinquante ans de 

fidélité à l’économie sociale ou les vertus possibilistes » dont des 

exemplaires sont détenus par l’association. 

Nous conserverons de notre ancien collègue l’image d’un esprit inventif et 

curieux qui a permis au Crédit Coopératif d’offrir ses services à de nouvelles 

clientèles, lui permettant ainsi d’amplifier son rythme de développement et 

de lui faire acquérir sa notoriété d’établissement leader auprès des 

entreprise de l’économie sociale. 

 


